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Dans la séance des lords du 11 mai, une assez
vive discussion s’ost engagée entre lord Melbourne,|

etord Aberdeen et le duc deWellington au sujet de
ls somme considérable d'arrérages de solde due par
le gouvernement espagnol aux volontaires anglais
qui s’étaient mis à son service. .
Lord Melbourne a dit que ces malheurenx n’avaient

de réclamations à adresser qu’à l’Espagne. Ile
n’ont point de titres à la justice du gouvernement
anglais. Leur misère, il est vrai, est affreuse, mais

ils s’y sont librement exposés. Aureste, on a fait
tout ce qui était possible pour engager le gouverne-
ment Espagne à remplir ses obligations ; on n’a pu
réussir. C’est un malheur.

—Le marquis de Londonderry a présenté à la cham-
bre des lords, dans la séance du 22, une pétition
des officiers et soldats dela légion auxiliaire au-

Gaszetie
clause peut seul cimenter ane transaction qui en ef-

! fet serait désirable.
Lord Stanley s’est attaché à faire ressortir le ca-

ractère, selon lui équivoque, des résolutions propo-
sées par le gouveruement au sujet des dîmes d’Ir-
lande. II a reprocié à lord John Russell d’avoir at-
taqué le clergé irlandais, et il a prétendu que si les
clauses d'appropriation doivent être supprimées,
c’est dans l’intérêt du gouvernementlui-même.

Lord Morpeths’est chargé de répondre au noble
lord (Stanley) dontil a rétorqué les arguments et
réfaté les principales accusations avec une verve
sarcastique. C’est ioi, a-t-il dit, un dernier effort
tenté par les tories pour renverser le ministère, et
cette tentative échouera. Les mesures que le gou-
vernBement propuse ont été dictées par un esprit de
conciliation ; elles doivent naturellement contribuer
à amener cette paix que tout le monde désire. gluise, qui ont combattu pour la cause révolution-

naire en Espagne, et qui, malgré toutes leurs dé-
marches, n’ont pas encore réussi À se faire payer
l’arriéré de leur solde et les gratifications promises

à l’expiration de leur service. Lord Melbourne a

répondu que ces réclamations étaient justes, et que

Je gouvernement anglais continuerait à les appuyer

vivement auprès du cabinet de Madrid,

CHAMBRE DES COMMUNES.—Séance du l4 mai. |

Loup Joun RussELL demande l’ordre du jour

pour la formation de la chambre en comité surle bill

des dimesd’Irlande.
ment fait en Irlande, dit le noble lord, que lu popu-

lation de ce pays excède huitmillions d'âmes. Sur

ce chiffre on compte six millions et demi de catho-

liques romains, 650,000 presbytérieus et 852,000

membres de l'Eglise établie. La majeure partie des

membres du clergé de l'Eglise établie sont groupés

dans une des grandes provinces ecclésiastiques d’Ir-

lande. Dansla province d’Armagh, on compte plus

de cing cents mille membres de l’Église anglicane.

Dausle diocèsé de Cashel et de Derry, où les catho-

liques romsius comptent 3 millious 408,000 âmes, le

nombre des protestants n’est que de 150,470,
A Cashel, les catholiques romainssont, avec toute |

1a population, daus une proportion de 95 ‘sur 100,

Il est donc évident que les membres du clergé de

J’Eglise anglicane en Irlande sont dansune telle po-

sition, que leurs préceptes exercent nécessairement

très peu d'influence sur les masses. Dansl'état d’a-

nomalie où se trouve l’Eglise irlandaise, qui diffère

de toutes les autres églises mentionnées daus l’his-

toire, toute mesure entraînant une division de cette

église serait une violation flagrante de l'acte d u-

nion; elle compromettrait l’intérêt de l’empire.

(Applaudissements des tories.) .

Cette séparation des deux pays ne pouvant etre

dans la pensée de personne, il est urgent de faire

comprendre au peupleirlandais que le gouvernement

a un but unique, celui d’harmoniserle plus complè-

tement possible la condition de l’Eglise établie par

Jes lois du royaume avecles besoins et les vœux du

" peuple; voilà pourquoi le ministère a pensé qu’il

convenait de pourvoir à ce qu’une partie des revenus

dz cette Eglise fût appliquée au bien-être de la masse

et à J'amélioration du sort de toutes les classes de la

population sans distinction de seute ni de croyance.

{Ecoutez !) De telles mesures, tout enobtenant l’as-

sentiment dé la chambre, n’ont jamais eu le con-

cours du parlement. Je vais expliquer la mesure

qui nous paraît aujourd’hui devoir concilier la sécu-

rité de l’église avec la satisfaction du peuple irlan-

dais. (Ecoutez!) ;

La première partie de cette mesure consiste dans

la conversion de la commutation actuelle dela dime

en une rente inféodée avec une certaine réduction

proportionnelle. À l'expiration des intérêts exis-

tants, il y aura conversion de cette rente inféodée au

moyen du rachat ec un capital quisera placé sur des

propriétés foncières, ou rentes inféodées ou tout au-

tre fonds que les commissaires acclésiastiques juge-

ront le plus propre à assurerle placement. P.usieurs

honorables membres appartenant à l’opposition

avaient proposé certainesclauses auxquelles le mi-

i eut pas s’agsocier. __

meTenoble ford énumère diverses propositions

faites en 1632 et 1835 à ce sujet. Le clergé n’aura

rien À redouter pour ses droits garantis par un acte

du parlement,et il conservera toujours la faculté de

rachat. La mesure a pour but de remédier à un mal

sur lequel le gouvernemont a porté toute son atten-

tion l’habitude de résistance au paiement de la

dime, habitude conntractée par le peuple d après les

renseignements ui lui ont été donnés. La rede-

vance payée par le détenteur de | immeublene de-

vant pas aller directement à l’église, il eu résultera

que le principe de la résistance devra être modifié,

et quele refus de paiement n’affectera pas directe-

evenua du clergé. .

ne lesroven des rentesinféodées se rattachera en

grande partie au gouvernementcivil d Irlande, ce

qui tendra singulièrement à diminuer la gravité du

caractère et la fréquence de ces résistances trop sou-

vent sanglautes. Les forces constabulaires ne coû-

teront pas plus de 100,000 liv. st. par an ; celles de

la police municipale, 70,000 liv, st.; 100,000 liv. st.

seront consacrées 3 des objets d’instruction ; les offi-

ciers percepteurs des bois et forêts seront chargés

des reconvrements au nom de l’état.

En améliorantl'éducation du peuple, on sert à la

fois les intérêts de la morale et ceux de la religion.

Rien de plus important que d’avoir des hommes in

struits, savants et moraux, enétat d’inculquer à la

population des principes de religion et de moralité,

aans être exposés à l’hostilité d'aucune secte.

s la séance du 14 mai, Lord John Russell a

rappolé la fameuse déclaration du duc de Welling-

toh, qui a manifesté le désir que la question des

dimes pt enfin être arrangéeau moyen de conces-

sions mutuelles. Les résolutions ministérielles ont

été rédigées dans ce sens. Les ministres désirent

trancher la difficulté par la moitié sans toucher aux

résolutions d’avril 1835, qui consacrent le prinoipe

d'appropriation. Le ministère adhèrent toujours

fortement à ce principe, tout en étant disposé à es-

sayer un arrangement conforme aux vœux du nob'e

duc de Wellington dans le butde mettre un terme

au mécontentement, aux collisions et même à l’effu-

sion du sang en Irlande, à l’occasion des dimes. Re-

venir aujourd’hui sur les clauses d’appropriation, ce

serait allumer la guerre en Irlande. I faut que la

chambre se pénètre bien de cette pensée, c’est que

toute proposition renfermant nn projet de révision

de cette clause serait une déclaration formelle de

guerre A la majorité du peu leirlandais. |
Sir Thomas Ackland a développé ensuite sa pro-

osition tendant & obtenir la suppression des résolu-
: i consacrent le principe d’appro-|vigne de 1835, qui co pe p

ation de l’excédant des revenus de I’ Ir

ande pour l'éducation morale etreligieuse du peu-

le, sans distinction de secte ni de dénomination.

Ihonorable membre a soutenu que ces résolutions

consacraient la spoliation,etil a dit que si les whigs

voulaient une trausaction aveo les tories sur vette

question,il ne fallait qu'ils persistassent à vouluir

ribo cle n Le

H résulte du dernier recense- |

Présentons-bous un Lill pour l’appropriation ? ils
* S’écrient: Plutôt mourir qu- l’idopter! Présentons-
nous des résolutions saus l'appropriation ? ils s’é-

: crient: Vous allez reveuir sur ce que vous avez fait
| et supprimer vos résolutions de 1835. Nous voulons
prévenir des collisions sanglantes entre le clergé et
e peuple irlandais: leur but est de caresser l’esprit

; de parti et d’humilier leurs rivaux politiques.
; (Bruyants applaudissements.)

—Le 18,dans la Chambre des Communes,le chan-
celier de l’échiquier a présenté le budget. Voici
une partie de son exposé :
“Tout le monde, a-t-il dit, connaît la situation

financière. Si d'après le relevé public des recettes
. et dépenses il n’y a pas lieu deconcevoir des craintes
prolougées, d’un autre côté ce relevé est de nature
à provoquer des regrets. Pendant l’annéeil y a eu

« diminution de recette et surcroît de dépense : De là
, un déficit. Toutefois on ne saurait établir un rap.
prochement entre l’état actuel des choses et la crise

‘ de 1825.

! La puissance et les ressources du pays, accrues
! par une prospérité qui date de plusieurs années, lui
permettent de lutter contre des erabarras momenta-
nés bien mieux quil ne le pouvait faire en 1825.
Loin de moi la pensée de dissimuler les malheurs
des deux dernières années et leur influence sur les
fabriques et le commerce d’Angleterre, Mais le ré-
sultat de cette épreuve a été d’établir que les capi-
taux et les ressources de la pation se sont accrues.
Sans doute l’influence de cet état de choses a dû se
faire sentir sur les revenus, et même cette crise se
présentait avec des circonstances de nature à faire
concevoir de sérieuses inquiétudes. !

Des demandes multiplies étaient alors adressées
aox caisses’ d’épargues, et argent retiré excédait
de beaucoup les sommes versées eu dépôt. Jai cru

| devoir entrer dans ces détails préliminaires pour
! mettre la chambre à même de juger si l’état actuel
des revenusse rattache à des causes qui ont perdu

! leur influence ou qui pourraient avoir de la durée.
| Le comité devra également examiner si les deux
| embarras provenant de la diminution des recettes et
de l’augmentation des dépenses doivent être tempo-
raires ou permanents,

I La suite naturelle de la crise commerciale que j'ai
signalée, c’est-à-dire la diminution des commandes à
nos fabricants, celle des exportatious et les cessa-

; tions de travail pour un grand nombre de bras figu-
rent dans la diminution des recettes de l’année.
On peut en avoir une preuve dans les balances des

‘ banqueset dans d’autres circonstances moins impor-
tantes que le revenu actuel du pays. (Ecoutez!)

| En 1836 et 1837, nos revenus étaient de 48,340,000
,liv.st. En 1837et 1838, le chiffre a été de 45,808,
000liv.ster. La différence entre les deux années est
de 2,532,000 liv. sterl.
De prime abord on trouve cette différence alar-

mante ; s’il était prouvé que cette diminution doit
être permanente, il conviendrait de réduire la dé-
pense dans la même proportion, ou il faudrait son-

| ger à créer un nouvel impôt pour rétablir l'équilibre.
i Mais le caractère de cette diminution dans les re-
cettos publiques n’a rien de permanent. Il ne faut
pas que la chambre perde de vue que nos dépenses
ont été nécessairement gonflées par la nécessité de
servir l’intérêt de l’emprunt des Indes Occideutales
(750,000 liv sterl.) Cet intérêt a été servi sans
qu’un nouvel impôt ait été demandé. Nous avons
eu également un surcroît de dépenses extraordinaires
au Canada.”

M. Spring Rice est entré ici dans différents dé-
tails sur l’importance du surcroît de dépenses occa-
sionnées par les affaires du Canada. Puis il a tracé
un tableau rassurant de l’état actuel du revenu,et il
a conclu en demandant l’autorisation de se‘procurer
une somme de 13 millions de liv. st., au moyen de
bons de l’échiquier.

 

   

COUR D'ASSISES DE LA SEINE.

(Présidence de M. Delahaye.)
ACCUSATION DE COMPLOT CONTRE LA VIE DE LOUIS-

PHILIPPE—AFFAIRE HUBERT ET AUTRES.
Audience du 25 mai,

Après trois heures de délibérationle jury a rendu
sa decision dausl'affaire du complot. Trente-deux
questions avaient été posées. La réponse a été né-
gative sur l’existence d’un complot contre la vie de
ouis Philippe. Mais sur le complot tendant à

renverseret chauger le gouvernement, "trois accusés
seulement ont été absous, M. Lebroux, M. da Vau-
quelin et Valentin. Les autres ont été déclarés
coupables: Huber, de complot suivi d'actes com-
mis pour en préparer l’exécution ; Mlle. Grouvelle,
Steuble, Giraud et Annat, de complot simple avec
des circonstances atténuantes.

Hubert entend la déclaration affirmative en ce qui
le concerne ; mais au moment où il entend la lecture
de la déclaration affirmative à l’égard de Mlle Laure
Grouveile, on le voit fouiller à sa poche. Les gar-
des, qui suivent tous ses mouvements, se précipi-
tent sur lui. On entend l’un d’eux s’écrier : “ Il a
me0 canit.” (Mouvement d’effroi géné-
ral.
Une lutte longue et violente s’engage entre l’ac-

cusé Huber et ses gardes. Laure Grouvelle se pré-
cipite sur lui etjoint ses efforts à ceux des gardes
municipauz pour désarmer son co-accusé ; les avo-
cats de la causejoignent à leurs efforts physiques les
plus énergiques allooutions.

Mlle Groavelle—Huber ! Huber ! donne-moicet-
te arme. :
Un garde municipal parvient enfin, aprés de longs

efforts, à s'emparer du canif,
Mlle Grouvelle.—Voyez donc s’il est blessé.
Hubert, d’une voix sonrde.-—Non, rien !
‘‘ Infâmers, s’écric-t-il en se levant tout-à-coup

l’œil on flamme, la bouche écumante ; infâmes ! vous
avez osé condamnerla vertu...”

M. le président.—Gardes,faites asseoir Huber ot
contenez-le.

Huber.—Infâmes ! vous ne connaissez donc pas
ce que c’est que la vertu, puisque vous avez osé la
condamner ?

 

garder ces résolutions de 1835. Le sacrifice de cette

 

MARDI, 26 JUIN 1838.

M.le président.—Hübey,taisez-vous; n’aggravez
pas votre position.

Haber.—Je m'occupe bieu peu de moi, allez!
Hommes corrupteurs et cérrompas, vous ne pouvez
que condamner la vortu.…Misérables valets !

Les efforts des gendarnies pour contenir Huber
sont impuissants. IL lutte contre trois d’entr’eux.
Mle Laure Grouvelle lui”ferme la bouche avec la
main ; Hubert se replie, #8 débat et parvient à re-
couvrer l’usage de la parole : “ Moustres que vous
êtes, s’écrie-t-il en montrant le poing aux jurés,
Mmoustres que vous êtes, votre orime ue restera pas
impuni.””

- le procureur-général.—Nous requérons, con-
formément aux dispositiogs de la loi de septembre
1835, qu’Huber soit conduit hors de l’audience, pour
la déclaration du jury être lue, et l’arrêt rendu en
son absence.
La cour, au milieu du tufaulte causé par les émo-

tions de cette scène, rend un arrêt qui ordonue qu’-
Huber sera immédiatementreconduit en prison.

M. le président.—Gardes, exécutez l’arrêt de la
cour. :
Huber,—Je ne sortirai Jas; vous m'’arracherez

plutôt en lambeaux. .
Huber lutte en désespéréavec les gardes, qui sont

obligés d’avoir recours à toute leur force ; l’accusé
est renversé sur le banc, tiré par les bras ; mais il
résiste et se cramponne au banc.
Un tumulte affreux, dont les annales judi-

caires n’offrent pas d’exemple, s’élève dans l’audi-
toire. Plusieurs jeunes avocats montentsurla barre,
et luttent avec les gardes. Steuble, qui prend part
à la lutte, tombe évanoui. Oh l’emporte hors de l’au-
dience ; son défenseur le suit en escaladantla barre.
Des cris à l'assassin ! au meurtre ! se font entendre
des sif…ets éolatent… Plusieurs dames,assises aux
places réservées, se lèvent en poussant des cris d’ef-
Toi...
M.le présidentet M.le procureur-général se lèvent,

mais leur voix ne peut daminer le bruit. Cette
scène de confusion et de désordre se prolonge pen-
dant plusieurs minutes ; Huber continue à se débat-
tre avec force...Des vocifésntions éclatent dans le
fond de l’auditoire.

M.le procureur-général.~Nous requérous que la
cour ordonne l’évacuation de la salle.

Cette réquisition augmente encore le désordre.
Enfin le calme se rétablit,
Après quelques moments d'hésitation, Huber se

lève ; mais, avant de quitter la salle, il s’écrie :
“ Valetaille, gens corrompus, vendus, vous avez con-
“ damné la vertu.Mais, vous’ ne m’assassinerez
“ pas dans vos cachots! mais, je vous en’ réponds,
“je...” :

Ses dernières paroles'se pordent dans les couloirs.
M.le président.—Que l’on rouvre les portes et

que l’on fasse rentrer le public. ;
Après plusieurs incideats la cour a condamné

Huber à la déportation, c’est-à-dire à la détention
perpétuelle : Mlle Grouvelle, Steuble et Annat (ce
dernier es récidive) a cing ans d’emprisonnement,
et Giraud à trois ans de la méme peine.

 

NOUVELLES IMVERSES.

Lonvres, 11 mai—Hier a Gté appelée à l’audien-
ce de la cour du banc de la Reine, à Dublin, la cau-
se du major John Crone, accusé d’avoir blessé en
duel M. William Coote. La cour a rendu un ju-
gement qui condamne le major à six mois de pri-
son et 200 livres sterlings d’amende. Si, à l’expi-
ration des six mois, l'amende n’est pas payée, il
restera en prison jusqu’à ce qu’elle soit entièrement
acquittée. M. Crone a été en outre condamné à
fournir une caution de 100 livres sterlings, afin de
s'assurer qu’il vivra en bonne intelligence avec les
sujets de S. M., et notamment aveo le plaignaut.
—Nous avons annoncé le retour en Angleterre

de sir John Herschel, de sa mission astronomique
dans l’hémisphère austral. ‘

Onvenait de recvoirà Londres des lettres de Sir
John, en date du cap de Bonne-Espérance, le-22
janvier. Ce savant astronome annonçait l’inten-
tion de s’embarquer dans le commencement de
mars pour retourner en Angleterre, où il espérait
artiver dans le courant du mois.de mai. Son
examen de l’hémisphère méridional du ciel était
terminé, et il avait ou le bonheur de faire des ob-
servations très-importantes sur l’Argo, étoile fixe
de la constellation du même nom. Cette étoile
qui avait toujours été regardée comme de la se-
conde grandeur,et que sir John Herschel lui-même
avait observée comme telle dans le mois de no-
vembre dernier, lui apparut le 10 décembre comme
étoile de la première grandeur. Ensuite l’Argo.
avait grandi successivement. De sorte qu’à la date
des lettres de sir John Herschel il dépassait déjà
la plupart des étoiles de la première grandeur, et
pouvait être comparé au Centaure, qui, sous le
rapport de la clarté, est la quatrième étoile du
firmament. Depuis la célèbre étoile de Tycho-
Brahé, observée de 1572 à 1574, aucun phénomène
pareil n’a été observé sur le ciel. Il est à désirer
qu’après le départ de Sir John Herschel pour
l’Europe, les astronomes attachés aux observatoires
de l’autre hémisphère ne négligent pasde conti-
nuer ses observati«ns sur l’Argo. Co
~~assure que la fidvre proni une grande et

fatale oxtension dans les faubourgs de Londres, et
que duns d’autres quartiers il y a beaucoup de dé-
cès.
Nous avons parlé il y a quelquetemps de la mort

de plusieurs médecins qui out péri victimes de leur
zèle en faveur des malheureux et qui ont succombé
aux atteintes du mal. Depuis lors, nous avons la
douleur d'annoncer que plusieurs autres médecins
ont également péri en donnant leurs soins à leurs
malades. ( Globe.)
—Uneréunion générale s’est tenue à la taverne

des Francs-Maçons, dans le but d'adresser une pé-
tition aux. deux: chambres du parlement et à la
reine, pour demander le renvoi du épuronnement au
mois d'août. Cet ajournementa pour but de don-
ner le temps à la population de se préparer à célé-
brer avec une grande magnificence cette solennité ;
ce qui pourrait imprimer une heureuse impolsion
aux affaires commerciales, La réunion a eu lieu
sous le présidence du marquis de Londonderry.
—Jusqu'à ce jour, tous les bateaux à vapeurfré-

quentant le port de Londret appartenaient, sinon
ostensiblement, du moins en réalité, à des Anglais ;
maintenant les Français ont résolu d'entrer en
campagne et de porter la guerre chez _l'ennemi.—
Un maguitique bateau À vapeur, le PAmnix, à été
construit à cet effet au Havre,et déjà ce bâtiment a
établi une communication régulière entre le Havre
et London-bridge. Il appartient à une compagnie
française, qui se propose de prendre aa part des bé-
néfices Que produit la multiplicité étunnante des re-
lations entre Paris et Londres, par terre et par mer.

(Standard.) 

“r

ge Queber,
~~ »

me que portera le prince Esterhazy au couronne-
ment de la reine d'Angleterre :
“ Leprince d’Esterhazy, qui doit représenter

l’empereur d’Autriche au couronnement de la reine
d'Angleterre, vieut de faire confectionner dans
notre ville le costume hongrois qu’il portera à cette
solennité. Ce costume, qui est d’une richesse ex-
traordinaire, présente la valeur de 2 millions 500,-
000 florins effectifs, qui équivalent à environ 6
millions 250,000 francs. ;

“‘ Les boutons qui garnissent le dolman et l'ha-
bit, et dont chacun se compose d’un gros diamant
encouré de petites pierreries de conleur, sont éva-
lués à deux millions de florius (5 millions de francs);
les bottes, qui sont en maroquin jaune et ornées de
perles fines, ont coûté 8,000 florins (20,000 france);
l’aigrette en brillants du schako a été payée au joail-
lier de la cour 140,000 florins (350,000 francs.)—
Le prince emmèuera avec lui en Angleterre vingt
chevaux de selle richement harnachés et caparaçon-
nés à la hongroise, et quarante hussards de son ré-
gimeat qui seront revêtus de la livrée de ss famille:
“ Les annales de la Hongrie ne rapportent qu’un

seul exemple d’un pareil luxe, C’est l’armure en
or, ornée de picrreries, que portérent deux cheva-
liers hongrois au sacre de leur roi Louis Ier, comme
roi de Pologne,vers la fin du 14e siècle.”
—llya quinze jours une députation de mem-

bres du clergé d’Ecosse est venue trouver lord Mel-
bourne et ses collègues pour s’entretenir avec eux
des moyens de propagerla Bible. La députation a
aussi fait une visite au duc de Sussex, qui lui a a-
dressé le discours suivant :

«* Messieurs,j'ai en ce momentprès de 65 ans et
j'ai été 35ans malade. Un pareil état force un
homme à réfléchir sérieusement et à modifier une
foule d'opinions qu’il avait adoptées trop légère-
ment ; c’est précisément ce qui m’estarrivé. Tous
les matins,je lis la Bible pendant deux heures avant
de déjeuner, et je suis convainou qu’en lisant ce
livre avec la disposition d’esprit nécessaire, l’inspi-
ration ne manquera pas d’arriver.”

S. A. R. cite ensuite divers passages de la Bible
etles commente de manière à faire voir qu’il en
comprenait parfaitement la lettre et l’esprit. Le
prince est un philologue distingé, et sa biblfothègne
de Kensington contient 15,000 bibles traduites en
diverses langues. On les évalue à 15 mille livres
sterlings. ( Courier.)
—Le duc de Nemours doit faire une courte visi-

te en Angleterre vers la fin du mois prochain pour
se trouver au couronnementde la reine.

(Standard.)
—La souscription ouverte pour le rétablissement

de la chaire de l’église et du monument de Shake-
spear & Stratford sar ’Avon s’éléve & 1100 guinées.

(Morning Post.)
—Katty Sloane vient de mourir à l’âge de 110

ane Cette femme avait cobservé jusqu’au dernier
moment toutes ses facultés intellectuelles, et, quel-
que temps avant de mourir, le sens de l’ouïe s’était
beaucoup amélioré chez elle. (Dublin Post.)
—Les derniers avis de l'Inde, reçus ce matin
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des bruits de guerre se sout fait entendre. Les
généraux sont nommés,et le charap de bataille est
choisi. Le défi nous arrive de Saint-Pétersbourg :
les hostilités vontLientôt commencer, et les vaincus,
selon l'usage, paierontles frais de la guerre.
Comme nous ne voulons pas exciter trop d’a-

larmes, nous nous empressons d'ajouter qu’il n’y
aura pas de sang répandu,et que toutse bornera à une
lutte de combinaisons stratégiques ; il s’agit d’une
provocation du cercle des échecs de Saint-Pétere-
ourg adressée au ceralé des échecs de Paris. La Rus-

sie veut enlever à la France la gloire do l'échiquier.
Le défia été accepté ; l’enjeu est de 10,000 fr.
Notre cercle, déjà vainquer ‘do l’Angleterre, ayant
à sa têto M. de la Bourdounaie, soutiendra le choc
de l’armée russe, commaudée par M. Pétruf, reconnu
comme le plns habile tacticien, le Philidor des Sep-
tentrionaux.

Les parties se jouent par correspondance, et le
Palamède,revue memauelle des jeux, est le Moniteur
où seront enrégistrés les détails de cutte grande
‘Querre. Quel domage qu’il n’y ait pas un chemin
de fer de Paris à St-Petersbourg !
—On annonce la prochaine arrivée au Jardin des

Plantes de Paris d’un squelette de tmammouth,
trouvé dans la grotte souterraine de l’île Podrèse,
près de la Nouvelle-Zemble. On ne possédait jus-
qu’à présentque deux spécimens complets de ces ani-
maux,dontlaracs,rapprochée de celle des éléphants,
paraît avoir dispara du globe. L'on est à Moscou,
et l’autre à Alexandrie.

(Echo du Monde savant.)

~— M. l’abbé Rivet, curé de la cathédrale de Ver-
sailles, est nommé évêque de Dijon.
— L'Hermine du 12 auronce la mort de Mgr.

de Guérines, évêque de Nantes,

On écrit de Toulon, 21 mai:
“ Depuis quelques jours, il règne un très grand

mouvement à Toulon, et le télégraphe ne cesse de
transmettre des ordres. Je vous ai donné les noms
de trois bâtiments qui se rendaient dans le Brésil,
Il faut aujourd’hui en ajouter un quatrième, la cor-
vette la Diligente, qui va être halée sur les chan-
tiers, promptement réparée, et partira pour sa nou-
velle destination. Cette eoncentration de forces na-
vales donnelien à beaucoup de conjectures.

“ Le bateau à vapeurle Phare est parti bier. Au-
jourd’hui, c’est le bateau le Cerbère que le télé-
graphe fait partir en toute hâte avec des dépêches
très pressées pour Alger. Le Vautour est tenu en
réserve et prêt à partir aussi au premier ordre. Le
brick le Dupetit-Thouars partira aussi demain pour
Malaga, avec des dépêches.”
—Les restes du marquis de Caraman, mort à la

suite du siége de Constantine, sont arrivés le 23
mai à Anvers, à bord dunavire français l'Estelle, ve-
nant de Marseille. Ils doivent être transportés à
Bossu, près de Mons, et déposés dans un caveau de
famille, près de sa première femme; c’est une des
dispositions de son acte testamentaire.

(Précurseur d'Anvers.)
. De LA SUISSE ORIENTALE, 16 mai.—On attend avec
impatience le développemont que doit naturellement par la voie de Marseille, donnent des nouvel- |

les da Caleutta et de Bombay jusgo's in date den
derpiers jours de mars. Les progrès de la famine
dans leg provinces de l’ouest étaient déplorables—
Les habitants d’Ayra n’osaient plus se promener le
soir dans les environs de la ville, à cause des mias-
mes délétères occasionnés par la quantité de cada-
vres des hommes morts de faim ; la petite rivière
près Cawnpoere en est encombrée.
A Delhi, l’argent était rare, et le traitement an-

nuel alloué à l’empereur par la compagnie anglai-
se des Indes-Orientales était arriéré de trois mois.
La malle d'Angleterre du mois de décembre et des
premiers jours dejanvier était parvenue à Canton
le6 mars ‘par la voie de France. Le capitaine
Campbell avait réussi à sauver la vie à 103 enfants  

 
—Une lettre de Posth (Hongrie), ajoute los dé.

tails suivante à ceux qu’on a déjà lus sur le costu- ;

qui devaient être offerts en sacrifice aux dieux du
pays par les barbares habitants de Goomsur. Lord
Elphinstone avait donné le 12 mars une fête au
prince d'Orange. Son Altesse devait s'embarquer
sur le navire la Bellone pour retourner en Europe.

(Srandard.)
"On a reçu à Liverpool les détails suivants sor la

prise de Bahia :
“ Le 13, les forces impériales ayant tenté de for-

cer les lignes, les retranchements extérieurs farent
défendus pied à pied par les insurgés à la baïon-
nette ; le 16, ils fnrent refoulés dans la ville, et,
pressés de toutes parts par les assiégés, ils furent
obligés de se rendre à discrétion.

Durantla retraite précipitée qu'ils firent dans la
ville ils tentèrent d'incendier toutes les maisons et
ils ont réussi à détruire une des plus belles rues de
la ville.
On évalue à 200,000 liv. st, la perte des mar-

chandises qui appartenaient à des négociants fran-
çais, anglais et autrichiens, et qui ont été la proie
des flammes. Les livres et les papiers ont été sau-
vés en grande partie. Les chefs de l'insurrection
ont été pris à l’exception d’un nommé Rijon, qui
en fut le premier instigateur. Le féroce Sabrino
s’était réfugié dans la maison du consul français, où
il ge tenait caché. Le consul nia d’abord la pré-
sence de cet homme dans sa maison, mais enfin il
fut arraché de sa retraite et livré aux vainqueurs.

Les habitants français de la ville ont témoigné
une vive indignation pour la conduite du représen-
tant de leur nation en cette circonstance. Ils ont
déclaré qu’ils ne le considéraient plus comme consul
de France, et qu’ils n’auraient désormais aucune re-
lation avec lui en cette qualité.

Onestime la perte des troupes impériales de 1,000
à 1,200 hommes; les insurgés ont fait preuve dans
cette révolution d'une constance et d'une bravoure
qu’on ne supposait pas jusqu’à présent aux habi-
tants du Brésil.” (Standard.)

~Un service de poste quotidien va être établi en-
tre la BelgTque et l’Angleterre par Ostende et Dou-
vres. Il sera mis en activité aussitôt après l’ouver-
ture du chemin de fer de Gand à Ostende.

On a parlé sourdement, il ya quelque temps, du
projet de former une vice-royauté de nos possessions
d’Afrique et d’en investir M. le duc de Nemours, mais
il paraît qu’on a renoncé, du moins quant à présent,
un plan qui aurait rencontré de graves obstacles et
ui, entre autres inconvénients, aurait eu celui de

détruire toute responsabilité ministérielle pour l’ad-
ministration de nos provinces algériennes.

( Constitutionnel.)
—C'est M. le baron de Barante qui s’est chargé

de prononcerà la chambre des pairs l’éloge de M. le
prince de Talleyrand.

-prendro l'affaire si grave de Sochwytz. En atten-
dant, il n’y a plus ni Jois ni autorités dans le canton.
Une foule d’habitants unt pris la fuite parce que les
fonctionnaires pablics leur ont déclaré qu'ils se
trouvaient dans l'impossibilité de les protéger ; des
communes craignent d’être attaquées à tout moment
par leurs ennemis, et sout par conséquent armées :
en un mot, la défiance, le trouble et l’inquiétude
règnent partout. La presse libérale cherche à ex-
ploiter dans son intérêt cette malheureuse situa-
tion. (Mer. de Souabe.)
—M. Raoul Rochette, conservateur au départe-

ment des médailles et antiques à la Bibliothèque
royale, est parti pour réaliser le voyage en Grèce
qu’il devait entreprendre en 1357.
Des instructions ont été données au contre-ami«

rai Gallois, qui commande l’escadre française dans
l’Archipel, pour qu’il facilite, autant qu’il le pourra,
le passage de M. Raoul-Rochette d’un point sur un
antre.

M. Raoul-Rochette est accompagné d’un jeane
architecte, habite dessinateur, M. Morey, l'un des
pensionnaires de l'académie de Rome, récemment
revenu d’Italie.

DEPECHE TELEGRAPHIQUE,
Le 8, Oraa a fait lever le siére d’Alcaniz. Cabre-

ra a ramené son artillerie à Morella, où se trouve
Negri.…
Le 17, Merino était à Chelva, et Forcadell blo-

quait Segorbe.
De Meer a marché sur Salsona
Le 22, 3,000 carlistes ont attaqué Gallieja; la

général Breton marche contre eux. Le général
Ayerbe a battu dans le camp de Tarragonela faction
de Llarch, qui a perdu I50 hommes et 83 prison-
nier,

Bayonne, 20 m i.
Don Carlos a quitté Estella le 19, il vient en Gui-

puzcoa.  .
-Le même jour, Léon a fait une reconnaissance

jusqu'à Oteiza,et s’est retiré à Lérin.
jen d’important à Madrid jusqu’au 19.

—Bamedi, 5 mai dans la soirée, on a ressenti à
Gênes deux fortes secousses de tremblementdeterre,
l’ane à dix heures 40 minutes, l’autre à onze heures
trente-cing minutes ; quelques personnes prétendent
qh’uhe troisième secousse a eu lien peu après mi-
nuit.
—Onécrit de Stockholm, le & mai:
* En Islande et sur les contins de la Laponie,

l'hiver a été extraordinairement doux. La Soanie,
au contraire, était le 20 avril couverte d'immenses.
neiges tombant à force. Le 28 avril, jour auquel
les Gustaves faisaient autrefois extérieurement la
procession des ordres en costume et en bas de soie,
nous avions à Stockholm le plus violent chasse-
ueige de l’année. Aujourd'hui enfin nous avons,
quelque chaleur, 12 à 15% centigrades; mais les
eaux intérieures sont encore couvertes de glaces =.
les passes extérieureres de notre port en sont e
combrées, et il en flotte d'immenses dans la Balti-
que. Ces nouvelles, favorables à l’expédition du
pôle arctique, confirment les observations faites en
Islande depuis cinquante ans, que quand l’hiver est-
très-rigoureux en Danemark,il est très-doux en Is-
lande, et réciproquement.”
La Haye, 17 mai.—Ce matin de bonne heure la

population de cette ville a été réveillée par les sons
sinistres du tocsin. Un incendie avait éclaté. au«
dessus des deux premières chambres de l’ails gau-
che ou orientale du palais d'été cit la Maison du —Ondit que M. de Talleyrand laisse 30,000 fr.

de rentes visgères à ses serviteurs et entr’autres ;
1,200 fr. au valet de chambre qu’il a présenté 3 |
Louis-Philippe. !
-—Un grand événement dont personne ne se doute .

se prépare dans l’ombre. On s’imagine que nous ;

Bois, que S. M. était venue habiter la veille au
soir.

Les sommiers du »lofond et la charpente du toit
{ sont les seuls objots qui aient été brûlés, mais les
deux chambres au-desssous devront être restaurées.

—~— On lit dans la Gazette de Hanovre, sous la

sommes en paix avec toute l’Europe, et que nous rubrique de Berlin, 6 mai:
n'avons rien à craindre du côté du Nord. Cependant| “ L'affaire du Luxembourg excite ici l’atteation
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de nos politiques à un plus haat degré que ne le fi-

rent les événements de 1830. Depuis cette époque,

on a appris de quelle importance il était de ne pas

céder un pouce de terrain à I'insurroction sur ie

sol germanique.”

Cologne (Prusse,) 15 mai. — On nous maode

d’Aix-la-Chapelle co qui suit: ..

« Nous aussi nous avons notre Strassen de voisi-

nage. Les douaniers belges de Vaels, à une lieue et

demie de notre ville, ont voulu planter le drapeau

tricolore dans cette localité, ce qui probablement

leur avait été ordonné par le club principal de

Bruxelles. M. le maire s’y était formellement op-

posé ; mais en dépit de son opposition on fit venir

d’Aix-la-Chapelle les hommes qu'on put rassembler,

et le drapeau a été porté dans les rues suivi de

toute la populace d’Aix-la-Chapelle, de Vaels et des

douaniers belges. Le porte-drapeau a porté un dra-

peau au-delà dela frontière belge sur le territoire

prussien. Cependantles douaaiers belges, redoutant

1a rencontre des gendarmes prussiens, firent rebrous-

ser chemin au cortége et revinrent à Vaels, Les

individus d’Aix-la-Chapelle qui ont pris part à cette
manifestation ont été arrêtés.

(Journal allemand de Francfort du 9.)

L'empereur de Russie suit maintenant les erre-
ments du roi de Prusse et fait arrêter les évêques
catholiques.
Le Siècle publie l’article suivant:
« Le czar entre à son tour ea lutte contre le cler-

gé catholique. Le gouvernement russe a passé dès
le début aux dernières extrémités. Voici ce que
dit la Gazette universelle de Leipsick, dontle dévoû-
ment à la Russie est assez connu: .

L’évéque de Kronglewich de Vila, qui, pendant
la révolution polonaise, administrait le diocèse et
avait été ensuite promu à la dignité épiscopale, vient
d’être arrêté. On nesait pas encore quel est le mo-
tif qui a dicté cette mesure, mais on croit qu’elle se
rattache à l’échange entre Rome et Saint-Pétera- |.
bourg. “Les polonais étaient d’ailleurs mécontents
de cet évéqne, parcequ’il avait retiré les ordres à
certains ecclésiastiques qui, ayant pris part à la ré-
volution, ont été placés dans les régimeuts du Cau-
case.
“ Les habitants de Vilna considèrent le caractère

d’un ecclésiastique comme inviolable, à moins qu’il
ne soit destitué par l’évêque d’après des prescrip-
tions canoniques. Les catholiques fervents sont très
irrités de ce que l’éducation des enfants a été retirée
au clergé : nous croyons, au contraire, qu’il est très
heureux que M. le ministre de l’instruction publique
soit parvenu à organiser dans toute la Lithuanie des
écoles impériales qui ont déjà produit les résultats
les plus satisfesants.”
Grèce.—L’escadre française du Levant, composée

des vaisseaux le Jupiter, le Santi-Petri, le Trident
et le Triton, du brick le Palinure et de la goélette
la Mésauge, est maintenant toute réunie à Athènes.

L’amiral Gallois, dont la santé est parfaitemeat
rétallie, a quitté Smvrne le 19 avril, est arrivé à
Salamine le 20, et le 25 avec le superbe vaisseau de
90 bouches à feu qui porte son pavillon,il est entré
au Pyrée, au grand étonnement de ses habitants,
ui sont émerveillés de voir un navire de cette force.
n assure que les Francais soot les premiers qui

aient osé faire franchir à leurs vaisseaux de ligne
la passe sinueuse et fort étroite de ce petit port.

Athènes, 29 avril.—Nous avons reçu hier la nou-
velle qne les affaires de l’île d’Hydra étaient tou-
jours dans le même état. M. Kriezio avait accor-
dé aux habitants un délai de trois jours pour faire
leur entière soumission.

P. S.—Les nouvelles que nous recevons à l’instant
de M. Kriezis nous permettent d'espérer que les
troubles de l’île d’Hydra seront bientôt apaisés.
Les autorités sont rentrées dans l'exercice de leurs
fonctions ; les passions sont calmées, les habitants
sont prêts à recevoir leur gouverneur. En atten-
dant, le gouvernement a ordonné à M. Kriezis de
continuer Je blocus del’ile, d’empécher tout habitant
de s’échapper, de débarquer des troupes, de livrer
aux tribunaux les auteurs de la révolte et d’exécuter
la loi sur la conscription ; c’est ce qui arrivera pro-
bablement demain, et l’ordre légal se trouvera ainsi
rétabli. (Gaz universelle de Leipsick du 17 mai.)

QUEBEC:
MARDI, 26 JUIN,

———

Nous avona reça par la malle d'hier les journaux
de Londres jusqu’au 29 mai,et de Paris jusqu’au
26 inclusivement, apportés par le Sirius, parti le
31 de Cork.

Par le Charlevoix, arrivé aujourd'hui un peu
après midi, nous avons reçu le Morning Courier

d'hier matin, et la lettre suivante de notre corres-

pondant, qui confirmeles bruits répandus hier :

1838.

“ Montréal, lundi soir, 25 juin.
“ Par un voyageur arrivé du Haut-Canada same-

di soir, on a reçu on extraordinaire du Niagara Re-
porter du 21 de ce mois, qui donne les détails d’un
nouvel outrage commis par une troupe de gens ar-
més qui traversèrert le Niagara dans la nuit du 20 au
21, brûlèrent la taverne du sieur Osterout à Short-
Hills (en baut de Chippawa,) blessèrent deux lan-
ciers et firent prisonniers huit autres, qui étaient
stationnés dans la maison. Les lanciers dormaient
lorsque la maison fut attaquée, mais ils furent bien-
tôt sous les armes. Pendantl’action deux des lan-
ciers et un des assaillants furent blessés. On mit
alors le feu à la maison,et les lanciers furent obligés
de se rendre. Deux habitants du voisinage, nommés
Moore et , entendant le bruit, accoururent
pour savoir d’où il provenait ; ils furent arrdtés et
gardés prisonniers jusqu’au jonr, quand ils furent
mis en liberté, mais les brigands leur firent jurer au-
paravant de ne pas prendre les armes contr’eux.

“ Moore en a reconnu plusieurs. Ils lui dirent
qu'ils avaient été chassés du pays par un gouverne.
ment arbitraire ; qu'ils ne souffriraient point que la
province fût inondée de soldats; qu’ils viendraieut
reprendre leurs propriétés au bout de la baïonnette,
et qu’ils comptaient sur un appui suffisant pour leur
assurer le succès,

« Quelques-unsdes réfugiés s’étaient revêtus des
Inabits des lanciers, soient qu’ils en aient déponillé |
ceux-ci ou qu’ils les aient'trouvés dans la maison.
D’autres portaient des marques distinctives en co-
tôn. ‘

“ Au point du jourils se retirèrent dans la direc-
tion de Lyon-Creels, où ils étaient campés depuis
quelque temps, et emmenèrent avec eux leslanciers,
ainsi que leur camarade blessé, dans un waggon dont’
ils s’étaient emparés de force.

“ Leur camp principal est sur une ile dans le
Niagara, entre Gravelly-Bay et Chippawa, d’où il
sera bien difficile de les chasser, à cause de sa situa-
tion.
“ Le Reporter se plaint de ce que, tandis qu’il y

a tant de troupes concentrées à Toronto et à Kings-
ton, on laisse la frontière tellement exposée que
trente ou quarante hommes armés ont pu actuelle-
mentpasser la ligne et prendre possession du Haut-
Canada.
“ Le Charlevoix n’est arrivé que sur les 9 heures

ce matin. Ce délai a été causé par quelque déran-
gement dans son mécanisme.

* Rien de nouveau ici aujourd'hui.”

 

Le Morning Courier conürmela nouvelle de l’é-
vasion, pendant la uuit de vendredi à samedi, du
nommé LussieR,l’un des individus emprisonnés à
Montréal sous préveution du meurtre du lieutenant
WEIR. On ne sait comment ni à quelle heure il
s'est évadé. En apprenant cette nouvelle samedi
matin de bonne heure, M. le secrétaire BULLER
commença immédiatement une enquête qui s6 con-
tinuait encore avec activité lundi matin.

Le Courier donnela liste suivante de prisonniers
d'état élargis samedi sous un cautionnement de
1000 livres sterling pour leur bonne conduite pen-
dant deux aunées ; ce sont, pour la plupart, des
jeunes gens.

Medard Bouchard,.……...+...Lacadie
Zephyrin Girardin,
Norphile Lamoureux,. ww do
Joseph Tongas,.s…seosorceesescorss dO
Denis Duchaine,..…….….......…..... do
Camille Dumouchelle,..….....…... St. Benoit
Damien Masson,eeceecerseecsseess do
Adolphe Dugas,.esssssesvacssessesss Boucherville
Joseph Gervais, ..cesssrsracssssess. Contrecoenr
Olivier Gloutne,.……ceerese do
Jean JabOt,..….….…cceseesoreussorcos St. Jean
Pierre Murie,sevsseoncase St. Eustache
Leon Breau,....cceeccresersensssess St. Johns
Felix Cardinal,.………..….….….s0.Ste, Genevieve.

  

  

    

 

Nous avons annoncé dans notre dernier numéro
la perte du bateau à vapeur George Washingtou, sur
le lac Ontario, avec cinquante passagers. Les
journaux de New-York dejeudi, reçus ce matin,
nous apportent encore la nouvelle affligeante de la
perte du paquebot à vapeur Pulaski, venant de
Chaleston à Baltimore, avec cent cinquante passa-
Gers appartenant en grande partie aux premières
familles des états du sud.

 

Hier matin, le major-général sir James MAcnon-
NELL, & passé en revue les deux régiments des gar-
des à pied sur les plaines d’Abraham. Mgr. Mac-
DONNEL, évêque de Kingston, Mgr. de Sypime, M. le
supérieur du séminaire de Montréal, et quelques
messieurs du séminaire de Québec, assistaient à la
revue. Le général avait envoyésa voiture chercher
sou vénérable parent au séminaire où il se retire.
 

Aujourd’bui, à 2 heures, Soa Excellence le gou-
verneur-général et la comtesse de DURHAM, avec
une Suite assez nombreuse de dames et de messieurs
sont allés à bord du vaisseau de S. M. le Cornwallis,
monté par le vice-amiral sir CHARLES PAGET, com-
mandant en chef des forces navales de S. M. dans
PAmérique Septentrionale et les Indes-Occidentales.
Tous les vaisseaux de guerre dans le port au nom-
bre de neuf (excepté les deux vaisseaux à vapeur),
avaient leurs vergues garnies de matelots, et au départ
des nobles visiteurs, qui sont allés ensuite à bord de
l’Inconstant, frégate, fe vaisseau amiral a tiré une
salve de 19 coups de canon.

 

Jeudi prochain, jour du couronnement de la
Reine, il y aura un grand bal au Château Saint-
Louis. On dit qu’il u’y à pas moins de six à sept
cents invitations.
 

GALERIE DE PEINTURE DF,QUEBEC.— Nous avons
rarement eu occasion de signaler une entreprise
canadienne avec autant de plaisir que celle dont
l'existence est annoncée sous ce titre, dans notre
feuille d’aujourd’hui. Les amateurs et connais-
seurs étrangers ou autres seront peut-être surpris
de rencontrer daus la collection de tableaux en
question, des morceaux de peinture des plus ra-
res et des plus précieux, et de se convaincre, com-
me le dit l’annouce, qu’il n’existe sur ce conti-
nent rien de supérieur en ce genre, à l’ensemble de
cette collection, qui est due au goût et aux efforts
persévérants de M. Légaré, artiste et peintre lui-
même, avec lequel M. Thomas Amiot partage de-
puis quelque temps la propriété de ces peintures.
Ces messieurs pensèrent dernièrement à faire pas-
ser en Europe la meilleure partie de leurs ta-
bleaux, dans la certitude où ils étaient, qu’ils pour-
raient en tirer un excellent parti. Heureusement
qu'ils ont ea l’idée d’entreprendre l'établissement
d’une Galerie pubique de Peinture, ce qui, nous
l’espérons, retiendra toujours dansle pays des beaux
tableaux, comme on n’aurait probablement pu s’en
procurer de très longtemps. C’est donc une pen-
sée toute canadienne, qu’ont eue les propriétaires
en tentant ce moyen de conserver au Bas-Canada
une collection aussi précieuse, et ils doivent comp-
ter sur la co-opération et l’encouragement de tous
ceux qui ont à cœur l’avancement des arts en ce
pays. Le public canadien à l’envie doit s’efforcer
d’empêcherles étrangers de nous enlever ces pein-
tures,et de mettre les propriétaires de la Galerie en
état d’en acquéririr de nouvelles. Un pareil éta-
blissement est un honneur, une gloire pour le pays,
pourla ville qui le posséde.—( Canadien.)

 

M. MACKENZIE a échappé à l'accusation portée
contre lui par le Grand-Jury d’Albany. Le jour
fixé pour son procès, le procureurdu district ne s’est
pas trouvé prêt à procéder, et a demandé à M. Mac-
kenzie à renouveler son cautionnement, ce à quoi
celui-ci s’est nettement refusé, insistant à avoir son
procès sur-le-champ. La cour décida que le procu-
reur du district était tenu de procéder, ce que ce
dernier ne put faire. En conséquence M. Macken-
zie fut déchargé. Il paraît que la cause de tout ce-
la, est le refus des témoins sommés de comparaître.
Les sympathiseurs, comme ou voit, ont plus d’un
moyen pour faire échapper leurs'amis les réfugiés, et
il est probable qu’aucun procès ue pourra être mené
à fin, Il doit être présenté des indictments contre
uo bon nombre d’eux, on va voir.

( Canadien.)

| VENTES A L'ENCAN.
actin

PAR J. M. FRASER & CO.
Eau-de-vie, clous, peinture, vitres, &c. &c.==Aux maga-

sine de MM. C. E. Lyvev & Co, quel d'Askinson,
MERCREDI prochain, 27 courant, UNE heure ;—
\ J INGT barriques eau-de-vie de Cognac

20 barriques genièvre supérieur
100 paniers bouteilles à ve
50 do faïence pour clore

100 quarts clous de Canadsà rose
15 do huile de lin bouillie
15 do do do crue

100 barils peinture blanche
100 do do verte asortie
10 caisses chapeaux assortis
10 poches bouchons .
Unassortiment de papeterie pour clore
Une charrue en fer
Unecaisse syrop de limon
10 quarts esprit de térébenthine
2 balles peaux de veau

100 boîtes vitres assorties
50 do pipes à fumer

2000 poches à bled vides
Un lot de nattes avariées
100 rouleauxtoile à voile blanchie et demi-bianchie.

. —AUSSI— .
Attendus de jour en jour par l’Euizasern, et si le

debarquement peut s'effectuer à temps:
10,000 pièces poterie de grès

100 paniers faïence assortie à la convenance du
commerce,

23 juin 1838.

PAR G. D. BALZARETTI.
 

VENTE ETENDUE DE VINS FRANÇAIS, LIQUEURS, &c.
JEUDI prochain, 28 courent, à ses chambres de vente, à
TROISheures précises, positivement sans réserve ;—
o— EUX czitses Frontegnac, 2 douz.

chacune
1 caisse Frontegnac, 18 bouteilles

D D—2 do Auiset de Bordeaux, 2 douz. chacune
H+—5 do Hermitage. 2 do do
B~3 do Margeau Mustoc, 2 do do
Bel do do do
C—9 do do du

R W—9 do do do
RR Weal do do do

11 bouteilles
2 douz. chacune
2 do do
15 bouteilles

Ww ro do St. George, 2 douz, chacune-
p}-e do Leunel, 2 do do

1 do do 9 bouteilles
8 do Pierdon, 2 douz; chacune
1 do do 11 bouteilles

M O—5 do Barssc, 4 douz. chacune
1 do do 3 do do
1 do do 17 bouteilles

R W—1 do Marcauls, 2 douz. chacune
do 13 bouteilles1 do

F F—~14 do Château Latour,
H C-—15 paniers Bordesux,

A--2 caisses Champagne,

3 douz. chacune
2 eruches do
6 douz, chacune

1 do do 3 do do
7 do do 1 do do
1 do do 6 bouteilles

J D—I14 10-12 douzaine Claret,
X—2 do vin blanc,-
L—1 caisse Claret, 3 douzaines

 

1 do do 2 10-12 do
1 do Champagne 21-12 do.

22 juin 1838.

AVERTISSEMENT.

PAR ENCAN,
SERA vendu à la Salle Publique du Presbytère

de la paroisse Saint-Gervais, LUNDI le 2 du
mois de JUILLET prochain, et les jours suivants, tout le
mobilier dépendant de la succession de feu messire Pa-
QUET, curé de la dite paroisse, lequel mobilier consiste en
lits, tables chaises, sophes, voitures, harnais, animaux et
quantité d’autres effeis, de même qu’en une bibliothêque
considérable qui conviendiaient plus particulièrement à
MM. les curés; la veoté commencera chaque jour à
NEUF heures du matin sous la direction du notaire sous-
signé.

J. GOSSELIN, N. P,
St-Gervais, 22 juin 1858.

CUNNINGHAM & BUCHANAN
OFFRENT EN VENTE

1A cargaison de l'Ælrus, arrivé de Hambourg,
consistant en

Lord prime-mess
Bled mêlé très supérieur
Farine extra-superfine,
—Aussi, en magasin,—

Bled, sucre raffiné, savon d' 4 ngleterre, hé hysons
skin, huile dein bouilllie, toiles d’Ecosse, et
ferblanc IC, IX.

—AUSSI —
Deuxpiano très supérieurs, «

Plusieurs milliers de poches à bled.
Rue St-Pierre, vis-à-vis Symes & Ross,
Québec, 20 juin 1878.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNE/S :

OULONSde cuivre, cuivre à doubler, et clous
de cuivre
Fer, rond, quarré et plat
Clous 8 rose de Oanada, 34 liv, 4 26 livres le mille
Chaînes-câbles et ancres
Poudre à tirer es canastres
Eau de vie de Cognac en futailles ct caisses
Vins de Bordeaux, Sauterne de Saint-Julien et de

Grave
Porter en bouteliles de Londres
Vinaigre de vin blanc
Cirage de Warren en cruches de pinte, chopine et

demiard
Poêles brevetés du Dr. Nott
Poches.

. ATKINSON, USBORNE & Co,
Québec, 16juin 1838. rue St-Jacques.

EN DEBARQUEMENT
Du Wilson, VENANT DE LIVERPOOL:

INQUANTE boucauts suif à chandelles de
Russie

10 futailles huile de palmier
500 boîtes sason jaune
100 paniers fülence de Stafford«hire, services à di.

ner, à dessert, À thé, à déjeuner, &c,
À vendre par

. SYMES & ROSS,
Québec, 11 juin 1838. rue St-Pierre.

 

 

 

DECE 8.
A la Rivière. Ouelle, le 13 juin, à l'Âge de 55 ane, mes-

sire LoviseMarie Cadieux, curé de ls dite paroisse et
grand -vicaire de Québec. Doué des plus éminentes vertus
secerdotales, à de grands talents il réunit en lui une piété
tendre, un zèle éclairé, une générosité, une grandeur d’â-
me que lui gagnèrent tous les cœurs.
  mr

LA GALERIE pe PEINTURE ne QUEBEC
DAN maintenant ouverte au public dans le haut

la maison de pierre de taille sur le marché de
la Havte-vilie La collection consiste en plus de C æxr
vinar TABLEAUX de différents maîtres célèbres, et
et des GRAVURES les plus choisies, £50 ayant été refusés
pour une seule entre plusieurs autres,

11 n'existe su: ce continent rien de supérieusen ce gen-
re, à l'ensemble de cette collection, La chambre qui a 40
pieds de Longueur sur 30 de largeur et 24 de hauteur et
Qui est éclairée par un dôme, sera louée à un prix raison-
nable pour toute exhiibtion spéciale. Rien ne surpasse la
vue quel’on a du toit de la maison, et un telescope et une
chambre obscure sont à la disposition des visiteurs,

Heures d'admission de 10 a» M. à 4 P. M. tous les jours
(les dimanches et fêies excuptés), Admission 1s. 3d. ou
10s. par année pour une famille,

Québec, 25-juin 183.
 

AVIS,
ous ceux qui ont des demandes contre la

succession de feue dame Margaret MACNIDER,
en son vivant de Montréal, veuve de Wirciam Hounes,
écayer, sont priés d'envoyer leurs comptes diiment au-
thentiqués, soit au notnire soussigné, ou à Gzonoz
Howmes Park, écuyer, à Québec, où Joux Macuikr,
écuyer, À Montréal, ses exécuteurs tesamentaires ; et
tous ceux qui doivent d Ia dite succession sont priés de
vouloir bien payer «ins délai sux dits exécuteurs.

LOUIS PANET,
Québee, 21 mai 1838, notaire.  A VENDRE PAR SYMES & ROSS:

INQUANTE/ barriques eau de vie
20 boucauts sucre blanc
50 caisses thé,twankey
400 boîtes savom jaune
800 do vitres
Vins supérieurs en bouteilles, Xérès, Porto et Bor-

deaux.
Aussi, pour arriver :

50 quarts suif d'Odesea et de Pétersbourg
8000 minots de bled.

Québec, 28 mai 1858.

EN GROS OU EN DETAIL,
CHEZ LE SOUSSIGNE’15, RUE DU PALAIS.

UN magnifique assortiment de miroirs de che-
minée, de trumeau et de toilette, tous de

belle glace anglaisu, et richement dorés ; baromètres et
thermomètres, nécessaires, pupîtres et boîtes à ouvrage en
bois de rose, joujoux, gravures françaises, canines, Heures
espagnoles, cages à olscaux, lampes de table et de saile,
télescopes, pistolets de poche, fusils, rasoirs et canifs,

—ET-—
Quelques pièces de drap, patrons de veste, parapluies,

bas, schawls, bombasing, chapeaus de paille pour da.
mes, fleurs actifiowlles, &c. &c.

’ + —Â USssI,—

Fromage vrai Parmesan
Vin de Madère de choix en barriques et quartauts
2 petites pièces de véritable vin de Constance.

B. DAIKERS.
Québec. 26 mai 1838.

A VENDRE,
LANCHES, plançons et madriers de toutes
grandeurs et qualités,
Scantling de pin, chêne, orme, &c.

T. C. LEE,
Pointe.aux-Lièvres, faubourg St- Roch.

9 mai 1838.

RUM, SUCRE, CAFE, PIMENT, &e. &e.
A VENDIE,

OIXANTE-DIX tonnes et barriques, et 20
uarts bou rum de la Jamaïque, de 2 dans 5,

jusqu'à 4 dans 7
10% tonnes excellent rum de Demerara—4 dans 7
15 do rum de Demerara—1 dans 4}
20 barriques excellent rum des Indes Orientales—2

ans 5
20 boucauts, 21 tierces, 25 quarts sucre brillant de

la Jamaïque
Café, piment, jus de citron, gaiac
12 pièces acajou très supérieur, de 18 à 24 pouces

carrés
12 do do do  moindre dimensions
770 quarts huile de loup-marin pâle
30 tierçons saumon
10 quarts gingembre très beau.

D. FRASER,
Québec, 21 juin 1838, Quai Napoiéon.

A vendre, au bureau de la Gazette de Québec.
OURNAL HISTORIQUE des Evénements
arrivés à St-Eustache, pendant la Rebellion du

comté du Lac aes Deux Montognes, depuis les soulève-
ments commencésà lu fin de novembre, jusqu’au moment
où la tranquillité fat parfaitement rétablie.—Par un Té-
moin Oculaire,

Québec, 5 juin 1838.

HISKEY du Haut-Canada, en qnarts et
tonnes, i vendre par

] JAMES HOLMES & Co.,
Québec, 20 juin 1838. rue St-Pierre.

EURREet SAINDOUX, nouveaux, en ba-
rils, se recevant et à vendre par

JAMES HOLMES & Co,,
Rue St-Pierre, n. 26.

 

 

Québec,13juin 1838.

A VALN de Champagne et de Bordeaux, très-su-
périeurs, en bouteilles de pinte et de chopine,

tout nouvellement reçus par
RYAN BROTHERS,

No. 6, Commercial Buildings.
Québec, 4 juin 1878.

BLED ET AVOINE A VENDRE,
ROIS MILLE minots de bled ro nouvel.
3000 minots d’avoine lement arri-

vés et i vendre par

CUNNINGHAM & BUCHANAN,
28 mai 1838. rue St-Pierre.
 

SUCRE BLANC.
INQUANTE boucauts nouvellement reçus et
à vendre par

CUNNINGHAM & BUCHANAN,
vue St- Pierre, vis-à-vis Symes & Ross.

18 mai 1858.

CHAPEAUX.
LES soussignés offrent i vendre quelques cais-

ses chapeaux de castor fins et superfius, à la
dernière mode,

CH. E. LEVEY & Co.,
Quai d’Atkinson,

Québec, 12 mars 1838.

A VENDRE:
Dcaisses indigo

70 paniers bouteilles à vin
150 boîtes vitres Gb x 74, 7} x 8} et 8} x 9}
20 caisses peaux de veaux
150 quarts clous.

AUSSIem
Trois PLANO-FORTES supérieurs, fabriqués par

MonTi4Er, ANDERSON & Co. Edendurgh.
A. J. MAXHAM.

16 juin 1838.

LES SOUSSIGNE’S ONT A VENDRE,
A LEURS MAGASINS, QUAI DE HUNT :

FARINE fine et moyenne
Thé hyson, gruau en sacs
Savon de Montréal, et vitres de grandeurs assorties.

—AUSSI,—
Attendus par le prochain steamboat de Montréal :

Lard mess, prime-mess et prime
Whiskey de Montréal en tonnes,

JAMES HOLMES & Co.,
coptoir n. 26, rue St-Pierre,

Québec, 6 juin 1838.

EN DEBARQUEMENT,
de PEMANUEL, et a vendre par les soussignés:
RENTE-UN paquets boulons de cuivre assor-
tis, 9 caisses cuivre à doubler assorti

1 boucaut clous et anneaux de cuivre
40 sacs bouchons à vin et à bière.

Wu, PRICE & Co.
Québec, ler juin 1838,

LA sonssigné vient de recevoir, au n. 16, rue
St-Pierre, 150 octaves, de 16 gallons chacune,

de VIN DE XERES supérieur, mis en baril exprès
pour l’usage des familles, et qu’il vendra à un prix très
modéré.

JOHN SINCLAIR.
Québec, 16 juin 1838.

LES soussignés offrent en vente:
1500 boîtes savon de Liverpual
200 do chandeiles de Liverpool
40 caisses acier double pour soc de charrue et

pour outils
100 paquets acier à cercler
10 ca'sses hacches, garanties

500 boîtes vitres assorties
50 caisses chapeaux de castor et autres pour

hommes
4 surons Indigo de Curaccas supérieur

100 boîtes pipes
4 caisses :oiles cirées bronzées et peintes poor

tapis de table, doublures de carasse, &e.
25 balles toile à voiles blanchie, n. 1 à 6
25 do toile à draps non bianchie de Dundee et

osnabrucks
25 do toile à draps blanchie, ducks, dowlas, &c.

—AUSSI—
Constamment en main, un assortiment complet de car-

des à main et à machine, et clous coupés de taute sorte.
J. M. FRASER & Co.

Québec, 21 mai 1938.

ES soussignés viennent de recevoir par le
Dochfour et ont à vendre:

575 boîies vitres (crown glass)
10x8 ot x6}

x7 x
o 7 4 10x 10

CHAS. E. LEVEY & Co.
Québec, 9 mai 1838.

MOIR 6tant sur le point de retourner en
® Angleterre pour s’y fixer, nous fesons sa-

voir qu’il s’est retiré de la société Trrmain & Mois, en
faveur de M. J. C. WHixre, et qu’il cesse de ce jour d’a-
voir aucun intérêt dans cet établissement. Tous ceux qui
doivent à la dite société sont priés de répler de compte avec

Tazmain, Wurte & Co., qui sont dûment autori-
sés à donner quittance, et à clore les affaires de la ci-de-
vant société.

W. TREMAIN,
PATRICK MOIR.

Québec, 22 mai 1838.

Les soussignés étant entrés en société sous la
raison T'azmain, Wnire & Co. à Québec et Tremain
& Co. à Montréal, ont l’hbonneur d'offrir leurs services
comme agents généraux et marchands commissionnaires.

W. TREMAIN,
J. E. TREMAIN,
J. C. WHITE.

 

Québec, 22 mai 1838.

UNNINGHAM& BUCHANAN, rue Saint-
Pierre, vis-à-vis de MM. Symes & Ross.

11 mai 1838.

AVON d'Angleterre.-—500 boîtes et demi-
oîftes, en débarquement, à vendre par

boites, enNINOHAM& BUCHANAN,
rue St-Pierre, visä-vis de MM. Symes & Lives.

11 mai 1838. ;

BLED.Une quantité qu’ils viennent de rece-
voir par lo Lanark, de Liverpool, À vendre

CUNNINGHAM & BUCHANAN,
rue St. Pierre, vis-à-vis de MAI. Symes & Îtoss,

  

par 11 mai 1878.

Burrar pv Comin’ vis Ecoles NORMALES DU
DISTRICT DE QUEBEC.

Québec, le 16 juin 1838,
. AVIS,

LE Comité des Ecoles Normales du district de
Québec, se trouvent en état do pourvoir paie-

ment de lu pension
dans le Couvent des Dames Religieuses Ursulines de
Québec, recevra d'ici au 15 JUILLET prochain, des
APPLICATIONS pour l’ADSIISsION BU dit COUVENT d'une per-
sonne qui désirerait se qualifier comme Institutrice, ie
galIauruit pas les moyens de se maintenir pendant ses
tudes. A
11 sera requis de 1a part de la personne dontil sera fait

Choix, au de son tuteur ou gardien bonne et suffisante cats.

ses services au public en qualité d’institutrice durant l'es-
pace d’au moins cinq années ou de rembourser le montant
des dépenses encourues pout le cours d'étude de la dite é-

ve.
Toute »pplication devra être adressée franche de port au

soussigné à son bureau à Québer, rue St. Louis.
HECTOR S. HUOT,

Secrêt, du Comité des Ecoles Normales à Québec.
 

O" fait savoir que la société qui existait sous
les raisons de RicHarn GorpsworPuy & Co.

à Québec, et de GoLnsworruy & Wurrece, à Montréal,
a étédissoute par eccord mutuel le premier jour de mai
dernier. Tous ceux qui doivent à la dite société sont priés
de régler de compte avec CuuisTIAN WuURTELE, qui est
dûment autorisé à donnerquittance et à liquider toutes les
affaires des raisons susdites.

MARTHA GOLSWORTHY,
exécutrice testamentaire,

CHRISTIAN WURTELE,
Québec, 12 juin 1838.

 

Lesaffaires qui étaient faites ci-devant par Ricu.
ARD Gornswourny & Co. à Québec, seront continuées
par le soussigné en son propre nom.

Co CHRISTIAN WURTELE.
Québec, 1%juin 1838.

Na besoin d’une personne habile à filer et
carder I'étoffe du pays. S’adresser 3

"PETER PATERSON,

Québec, 30 avril 1838. roe St-Jacques-
 

I E soussigné, curateur à la succession vacante
À de feu Jupes BoucirARD, en son vivant com-

merçant en la paroisse des Eboulements. prie tous ceux
qui ont des reclamations contre la dite succession de les lui
transmettre sans délai et ceux qui doivent à icelle de liqui-
der leurs comptes immédiatement.

ANT. MAÏTE.
Québec, 20 juin 1838,

AVIS.
E soussigné a l'honneur de prévenir ses amis
et le public, qu’il se propose de commencerle

ler de mai prochain comme encanteur et courtier, et il
sollicite respectueusement une part de leur patronage. Il
continuera comme ci-devant les affaires d'agence géné-
raie.

S. MACAULEY.
Rue Arthur, 23 mars 1858. EY

AVIS,
Tous ceux qui doivent à la succession de feu

sieur MicHEL Moreau, de son vivant de Qué.
bec, ancien maitre.magon, sont requis de venir payer au
soussigné, exccuteur testumentaire ; et ceux, a qui la dite
succession peut devoir, sont priés de présenter leurs comp-
tes eu due forme,

A 0 VICT. HAMEL,
n a! - 3

Québec.1er février 1638. vies re, St George. 0. 5.

BANQUE DE QUEBEC.
VIS.—Un DIVIDENDE de TROIS POUR CENT sur

SR le montant dn fonds capital a été déolaré nu-
Jjourd’hui, et sera payable, à In Banque, dès et après le
LUNDI 2 JUILLETprochain. Lelivre de cranstort
sera fermé le 12 du courant.

Par ordre,

 

NOAH F
Québec, ier juin 1833. LEER,er

ACTIONS DE BANQUE.
EUX qui désireraient vendre des actions d’au-
cune des Banques de cette ville pourraient

trouver un acheteur en s'adressant au soussigué.
Parordre,

W. STE
Bureau de la Compagnie VENSON.
d'Assurance Maritimes du
Canada, 14 avril 1838.

$4,000 DE RECOMPENSE.
VU que WILLIAM COATES, de la Cité de

Québec, dernièrement Premier Commis de la
branche de la Banque de Montréal, établie à Québec, est
accusé d'avoir féloniensement volé dans le mois de février
dernier, du bureau de la dite Banque à Québec, une
grande quantité de billets de banque de la dite Banque de
Mantréul. au montant de près de px MILLE livres cou-
rant; et vii que le dit William Coates est incarcéré dons Ja
prison commune du district de Québec pour subir son pro-
cès sûr la dite accusation ; et vû que la plus grande partie
des billets de banque ainsi volés comme susdit, n'a pas été
encore trouvée, avis est par le présent donné que la re-
compense susdite de

MILLLE LIVRES COURANT,
sera payée a aucune personne ou personnes qui donnera
des innformations au moyen desquelles la totalité des dits
billets ainsi volés sera retrouvée, et une portion de la dite
récompense en proportion au montant qui pourea étre ainsi
recouvré, en s’adressant au soussigné au bureau de la dite
banque, rue St- Pierre, a Québec,

A. SIMPSON,

N, B. Les billets volés sont principalement cie
de la Banque de Montréal, payables à Québec, dela va-
cur de 100 pisstres, 50 piastres et 20 piastres chacun.
Québec, 6 avril 1878,

A VENDRE:
{ J NE caisse contenant un assortiment complet

@’INSTRUMENTS DE CHIRURGIE, qui sera ven-
dueà bon marché.—S'infurinor à cette imprimerte.

Québec, 11 nai 1838.

 

—

 

DES PROPOSITIONS seront reçues à ce bu.
reau pour I’érection d’an MOULIN A ORGE au-

dedans du moulin 4 grusu de Valcartier,
Bureau des Jésuiter,
Québec. 11 juin 1838,

A LOUER:
LE MOULIN A GRUAU de Valcatier.—S’s-

dresser aux Commissaires des biens des Jé-

 

suites.

Québec, 11 mai 1878

A LOUER, ’
E MAGASIN, les HanGARrs et HABITATION
ci-dovant occupés par M. Joun MoNiDen, rue

de la Fabrique, un des meilleurs postes de la ville pour
un commerce général. l’our informations s'adresser f

G, H. PARKE,
Québec, 19 mai 1828, Quni McCallum.

A LOUER,
DU PREMIER MAI PROCHAIN,

E MAGASIN et autres dépendances spacieu-
ses occupés depuis 10 ans dans la maison du

soussigné, Haute-ville de Québec, ruè St-Jean, d’abord ‘
par MM. Lncroix et Garant et ensute par M. Garant
neul, comme magasin et boutique de mstnchonniers.

S'adresser à
ED. CARON.

  27 décembre 1837.
 

Imprimée et publiée dans la Basse. Ville de Québec. rue
de la Montagne, N° 14. par WiLLiam Neitson, de
Valcartier. dans le Comté de Québec, pour lui-même
et Isaner, Maroarrr et JonN Naizson, fils, donne
Isires de feu leur frère Samurt. NEiLsoN, 26 juin, 1838.

de l’enseignement d'une jeune Alle

tion qu'après Je terme de son cours d'étude elle donner
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